
REMARQUES SUR LE TRAVAIL MANUEL A BYZANCE 
AU XIVe SI ECLE 

TUDOR TEOTEOI 

Bien que Ies societes medievales ne fU.ssent pas a meme d'attribuer 
au facteur eeonomique sa valeur reelle - ce fait constituant un acquis des 
temps modernes - , le sentiment du role considerable de ce facteur pour 
l'existence humaine se degage parfois de la lecture des sources historiques 
de la periode en question. On pourrait dire meme que sa presence est 
d'autant plus frappante que le desir de saisir la realite est plus evident. 
Cependant, ce desir s'est accuse de preference danR l'Occident de l'Europe 
plutOt qu'a Byzance, ou le caractere rhetorique marque de ces sources 
met mieux en lumiere le penchant contraire : celui d'une evasion de la 
realite. 

D'autre part, le faible degre de developpement des forces productives 
et de la technique - trait general du moyen âge - devait conduire a 
releguer Ies forces productives dans la categorie du travail manuel, acti
vite reservee en regie generale aux classes inferieures de la pyramide sociale. 

En revanche, !'Occident devait connaître un processus incessant de 
<< democratisation » du travail productif, c'est-a-dire que Ies classes supe
rieures de la societe vont commencer a s'interesser aux activites aupara
vant traitees d'indignes d'un tel honneur - par exemple le commerce. 
Par consequent, Ies activites vouees au mepris de la mentalite feodale 
verront elles aussi leur statut social s'elever. Cette evolution menera meme 
a la naissance de certaines formes etatiques dans le genre des republiques 
italiennes, qui finiront par devenir l'un des ferments actifs de la dissolu
tion de B yzance. 

+ 
La sorte de mepris, de &.8o~lcx, attache par Ies Byzantins, par ceux 

de la haute societe byzantine tout au moins, au travail productif se reflete 
dans leur gmît pour la rhetorique, qui semble augmenter avec le temps. 
Ce penchant rhetorique est illustre entre autres par la maniere dont ils 
ont adopte et developpe le genre des dialogues imites de Lucien. Toutefois, 
l'effervescence politique et sociale qui suivit a la mort d'Andronic III 
devait eveiller l'interet pour la vie quotidienne. De l'avis general, Ies sources 
importantes en ce qui concerne la prise de position face aux realites sociales 
du temps remontent justement a cette periode. Tel est par exemple le cas 
des deux discours de N eilos Kabasilas, l'un dirige contre Ies, usuriers et 
eo1mu depuis longtemps, l'autre cite pour la premiere fois par O. Tafrali 
(qui le rattacha, pourtant, a la revolte des zelotes de Thessaloniques). Mais 
il existe de cette meme periode, ou, pour plus d'exactite, de l'intervalle des 

:annees 1342-1345, l'ouvrage d'un auteur moins connu, egalement redige 
dans le style des dialogues de Lucien. Intitule « Dialogue du riche avec le 
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pamTe », l'reuvre appartient a _.\le:xios )lakremholites - subalterne d'un 
personnage que l'H istoire de .Tean C'antacuzene nous rend assez familier 1 • 

« S'etant occupe pendant longtemps de l'enregistrement des terres (&7to
î'Pll?()'.i.) et disposant d'une grande e:xperience dans cette sorte de ques
tions », Patrikiote:0; - car c'etait fa son nom - se montre au moment ou 
Cantacuzene Vf'nait d 'ordonner par ecrit aux stratiotes des villes de se 
preparer pour l'eventualite ou une campagne contre Ies l\Iysiens deviendrait 
necessaire 2 • « Yo~·ant cependant bon nombre, non seulement de ceu:x 
inscrits dans Ies listes militaires, mais aussi des autres non rares, comme 
ils negligent completement leurs clevoirs envers Ies campagnes militaires 
et privent ainsi l'Etat (-;o xw16•1) du profit tire d'eu:x, sous pretexte 
que Ies ressom·ces ('1.L zop"f)yLcH) attrihuees a chacun cl'eux par l'empereur 
sont insuffisantrs, il (c'est-a-clire Jean ('antacuzene, a. l'epoque grand 
domestique puisqu'il s'agit de l'ete ele 13.U, juste apres la mort d'Andro
nic III) se mit :\ meclitC'r comment Ies sort ir du manque de ressources qui 
Ies oppressait, en completant a tout un chacun ce qui lui manquait de la 
pronoia (Ies italiques nous appartiennent, T .T .) attribuee par l'empe
reur » 3 • C'est dans cettc circonstance que Patrikiotes offrit ses biens et 
Res services, loue par Cantacuzene pour la generosite avec laquelle il se
donna a la cause publique <1 non dans un esprit de lucre», mais pour rendre
« l'Empire des Romains plus grand et plus illustre ». Patrikiotes lui confessa. 
alors que sa, generosite etait nee aussi de ReS remords quant a la prove
nance de sa richesse : Ies abus fiscaux auxquels il s'etait adonne avaient 
fini par eveiller en lui un sentiment de repentance et le d~ir d'expier
les injustices commises. Afin d'alleger sa conscience, il avait pense tout. 
d'abord d'edifier un monastere et de clistribuer ele l'argent aux « pauvres 
mendiants I) (de; iCEV"l)Tllc; &yup-rocc;). Reflechissant a la longue que son 
argent risquait cl'etre prodigue ainsi sans grand profit, soit en depenses 
inutiles, soit confie a des mains indignes, il lui vint l'idee de le tenir a la. 
disposition ele Cantacuzene pour lui donner l'emploi le plus convenable et 
le depenser de la sorte « dans Ies interets communs des Romains ». 

La meme source nous apprend aussi le montant de la richesse dont 
Patrikiotes entendait disposer a cet effet. Comme Cantacuzene lui deman
dait de combien d'argent il disposait, sa reponse fut qu 'il possedait cent 
mille 11om1·smata en nume rai re, a part quarante mille nom ismata en pieces 
de mobilier et diveri;; objeti;; de pri:x, en or et en argent 4• Pour mieux saisir· 
l'importance deces Romme8 rappelons que l'argent legue a i;;a mort (en 1317) 
par l'imperatrice Irene de l\Iontferrat etant divise en deux parts, l'une a 

1 Ihor Sen'.:enko, . .\lexios Makrembo!ites and his •Dia/ogur betrveen the Rich and the Poor •>. 
ZR\'I. 6. 1960. p. 190 et 200. L'editeur est d'avis que Ie dialogue a dt' etre compose dans la 
capitale. enlre Ies tremblements de terre des mois octobre- novembre 1343 et Ie massacre des. 
aristocrates de Thessalonique (1345), qui ne s'y trouve pas mentionne. Le tremblement de terre 
de 1343 est mentionne dans une petite chronique (ed. B. T. Gorjanov, Xeizdannyj anonimnyj 
vi:antijskij hronograf X 1 \ · 11eka. \'\', II (XX VII), 1949, p. 285). 

2 Le ronflit hyzantino-bulgare a revetu celte fois-ci un aspect dynastique: l'ex-tzar 
Ivan ~i~man ( 1:1:iO- 1331) Hait alle chercher asile dans l'empire byzantin apres la perle de son 
treme. Cantacuzene donne de longs details sur la maniere dont Ies Byzantins refuserent d'acceder 
aux demandes d'extradition, malgre Ies grandes insistances des autorites bulgares vers la fin. 
du regn e d 'Andronic II I. 

3 Cantacuzene, llisloriarwn libri, ed. Bonn, ( = Cant.), II, p. 58. 
4 J bidem, p. 62. 
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distribuer comme de jrn:;te entre ses fils, l'autre destinee a la restauration 
des edifices religieux suivant le desir de son epoux Andronic IT, la seconde 
somme - que Gregoras considerait comme tres importante (ce qui l'incite 
a souligner la portee d'un tel acte, ainsi que le fait que l'emperc>ur accor
dait plus d'interet a. la refection des erlifices de culte deja existant qu'a 
la construction des nouveaux~ - montait ct plusieurs milliers de nomisrna.ta. 
« Plusieurs milliers » veut dire que si nombreux qu'ils ff1ssent, ils ne pou
vaient guere depasser dix mille, car dans ce cas-fa notre ecrivain aurait 
ecrit « myriades » au lieu de '.< chiliades ». l\Ieme si chaque fils d'Irene 
recevait une partie egale a la somme affectee a la restauration des eglism;. 
cette partie ne pourrait represen ter plus de dix mille nomismata par per
sonne. En multipliant rette somme par le nombre des enfants d'Irene 
et a;joutant au tout la part qui revenait a la refection des monuments on 
n'obtient ni la moitie des cent quarante mille hyperperf's offerts par 
Patrikiotes, qui disposait donc d'une richesse de beaucoup superieure a 
une dotation imperiale. La chose ne saurait passer pour inYraisernbJable, 
puisque, a la suite de l'entree dans Constantinople d'A.ndronic III (le 24 mai 
1328) et de sa victoire sur son grand-pere, Andronic IT, celui-ci se vit 
allouer le revenu annuel des pecheries de la capitale, estime a enYiron 
dix mille nomismata 5• 

Ce fut dans ces circonstances qu'on pilla Ies luxueuses maisons de 
Theodore l\Ietocbite, le grand logotbete d'Andronic II. Une pairtie de ses 
biens aboutirent a. la tresorerie imperiale (To ~tXO'LALXOV 7!pUTtXve:fov), 
alors que l'autre part.ie etait distribuee a la populace constantinopolitaine. 
Des voix s'etaient elevees a cet egard, pretendant que Ies ricbesses respec
tives representaient le sang et Ies larmes des pauvres, accumules par ceux 
auxquels a.vait ete confiee l'administration des villes et campagnes byzan
tines. La vindicte populaire detruisit alors egalement Ies lettres avec Ies 
notes detaillees de Metocbite relatives aux sommes donnees aux differen
tes personnes de son entourage (cptAoL) 6• II est facile de concevoir la valeur 
que ces notes auraient eu pour nous. Tout aussi precieuses auraient ete 
Ies cop ies des cinq cents lettres adressees par Jean Cantacuzene a la mort 
d'Andronic III aux gouverneurs administratifs des provinces imperiales, 
que le texte designe par le terme d'epitropes des eparcbies, ainsi qu'aux 
percepteurs qui prelevaient Ies impots, pour Ies mettre en garde contre 
Ies abus qu 'ils auraient pu commettre en pensant que tant que durera 
la vacance du tr6ne ii n'y aurait personne pour leui: en demander compte 7

• 

La copie de telles lettres aurait permis de dresser une liste complete des 
provinces administratives de l'Empire byzantin a cette epoque. Sans 
compter encore qu'elles auraient revele Ies noms des gouverneurs de ces 
provinces, Ies titres auliques qui etaient Ies leurs, ainsi que nombre d'autres 
elements susceptibles de fournir une image generale de la vie economique 
et de l'organisation administrative de Byzance. 

Par contre, Ies manuscrits de l'epoque comportent souvent des 
listes d'offikia, c'est-a-dire des dignites a fonctions publiques (imperiales 
et patriarcales), d'ou ii resuite que celles-ci presentaient aux yeux des 

s Gregoras, By:antina historia, ed. Bonn, ( = Greg.), I, p. 428. 
6 Ibidem, p. 425- 426. 
7 Cant„ II, p. 14-15. 
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Byzantins un interet nettement superieur a tout autre. La conclusion a 
tirer d'un tel etat des choses est que la province n'avait pas reussi a s'impo
ser suffisamment pour egaler sinon estomper l'eclat mirifique du centre 
et de la mi,pitale. Comparee au prestige des dignites et fonctions de la 
bierarchie centrale qui, en depit de leur caractere bureaucratique et de 
leur manque frequent de contenu, constituaient des sources de revenu 
plus importantes que Ies activites liees directement au travail productif, 
l'administration provinciale restait de second ordre 8 • 

Commentant cette difference de position dans le processus de la. 
production des biens materiels en tant que source de l'inequite sociale, 
Alexios l\fakrembolites soulignait le statut inferieur attribue a l'activite 
procluctin•, qui reclamait de grands efforts et n'obtenait qu'une remune
ration infime. Ceux qui se trouv:tient dans cette situa.tion etaient. «Ies 
paunes », pa,rmi lesquels l'auteur du Dialogue se comptait lui-meme, en 
ecriYa,nt « et nous nous depensons dans des activites nombreuses, a la suite 
desquelles le gain ohtenu est minime sinon meme nul; cependant que 
pour vons [Ies riches, N.D.A.] le gnmd profit s'accompagne d'un petit 
effort » 9• II continue: « Meme si nous autres, depourvus de biens, passons 
ponr etre ele sang moins noble qne le vâtre, nous prouvons toutefois sou
vent comhiPn utiles :-;onunes-nous; car nous differons de vous par la richesse 
et non p~1ir rn1iture, t•t vous ne pouvez pas vous dispenser de notre aide. De 
nos rangs viennPnt Ies trava,illpm·s de la terre, Ies bâtisseurs des maisons, 
des m1ivirC':-;, Ies :1irt is:tns, tous ceu·x qui forment Ies assises des villes; et 
de vos rnngs, si clifficile soit-ii a le dire, de vos rangs sortent Ies profiteurs, 
Ies hommes eleves dans ht mollessp t•t ceux qui dirigent Ies destinees publi
que:;; :wec la demesure ele leurs desirs, ceux qui ruinent Ies villes et font 
augmenter hi, pa,unete » 10• En reunissant dans le meme passage Ies riches 
et lPs panvres, Makrembolites av:1iit en vue Ies coupes d'or, Ies vetements 
brilfants et couverts de dorures, Ies pieces de monnaie dont l'or de toute 
premiere qualite etait thesa,urise en abondance dans des coffrets de bois 
qui faisa,ient la, richesse des premiers, alors que Ies seconds, Ies siens, 
dev:tient se contenter du vin e\-ente et sans effet des vases de terre, des 
vetements en poils de betes, cependant que l'argent qu'ils maniaient etait 
celui des monnaies divisionnaires d'argent et de bronze, Ies oboles affectes 
a l'achat de la nourriture quotidienne. 

Les pauvres presentes par le Dialogue ou que son auteur pretend 
representer sont Ies indigents de la ville. l\falbeureusement, aucune source 
de celles connues jusqu 'a present ne rend compte de la situation sociale 
ou se trouvaient a l'epoque les pauvres du monde rural. Pour la. civilisa.-

8 En ce qui concerne l'administration provinciale, li convient de valoriser un renseigne
ment fourni par la vie du moine a thoni te Germanos pour la perlode du XII Ie siecle, juste apres 
la restauration de Byzance par Ies Paleologues. Cette source precise que Ies parents de son heros 
etaien t des citoyens honores de Ia viile de Thessaloniquc, tant pour leurs richesses, que pour 
Ies hautcs fonctions detenues dans l'administration: son pere avait ete nomme par l'empereur 
meme a Ia tete de • ccux qui geraient Ies revcnus et Ies depenses de la viile• (ed. P. Joannou, 
Vie de S. Germain l' llagiorite par son contemporain le patriarche Philothee de Constantinople, 
An Boli, LXX, 1952, p. 51, I. 15- 22). C'cst dans cette qualite qu'll allait relater plus tard 
a son fils comment deux citoyens de la viile pretendalent qu'lls avaient fait l'objet d'une injus
tice, par des impâts et autres pratiques fiscales abusives (ibidem, p. 69, I. 20- 25). 

9 I. Scvcenko, Dialogue, ZRVI 6, 1960, p. 205, 1. 28- 29. 
io Ibidem, p. 210, I. 6- 13. 
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tion byzantine, l'element dominant etait la ville, le centre politique
administratif auquel se subordonnait la vie des campagnes bien que l'agri
culture n'ait jamais cesse de constituer la maîtresse piece de son economie. 
Peu sensibles a la nature, lui preferant Ies modeles livresques de la rheto
rique antique, Ies Byzantins ne tiraient qu'une maigre inspiration de ce 
qu 'on pourrait appeler «la vie rurale»; meme si celle-ci leur assurait 
l'existence, ils vivaient dans un monde domine par une aristocratie cita
dine, dont l'ideal etait de detenir des fonctions dans l'entourage de l'empe
reur ou des dignites (civiles, militaires et ecclesiastiques) dont le centre 
naturel etait. la viile. 

Cet esprit bureaucra,tique, cet etatisme ont imprime profondement 
leur marque sur le monde byzantin avec pour consequence de reduire 
sensiblement son interet pour le milieu naturel et Ies possibilites de l'homme 
de le modifier a son profit. Les suites du fait que Ies Byzantins ne se ren
dirent pas compte de la, valeur sociale de toute activite productrice de 
biens materiels ont ete le mepris du travail manuel, ainsi que la, position 
inferieure da.ns la, societe de ceux qui peinaient avec leurs bras. Il s'agissait 
sans doute d'une mentalite heritee et non d'une creation propre au monde 
byzantin 11• Mais ii convient de retenir que ce monde byzantin n'a pas su 
surmonter l'inertie du passe; tont a,u contraire, la force de celle-ci ne fit 
qu'augmenter avec le temps. Les croisades et la, confrontation des Byzantins 
avec l'Occident devaient accentuer encore plm; cet etat d'esprit. Anne 
Comnene justifie son hostilite envers Ies Occidentaux, leur reprochant 
entre autres defauts leur esprit entrepremmt, leur a.uda.ce, leur a.ptitude 
a traduire leur pensee en fait sur le champ 12• 

A moins de trois siecles plus tard, Demetrios Kydones, en pa.rlant 
de l'abîme qui s'etait ouvert entre Ies deux mondes jadis unis, montrait 
que Ies Byzantins s'etaient enga.ges sa.ns espoir de retour dans Ia, voie de 
l'antique division de la gent humaine en deux camps: Ies Hellenes et Ies 
Barbares, se nourrissant de l'idee que tous ceux qui leur etaient etrangers 
manquaient de jugement et d'education (7tocv &v6l)-rov xotl. crxocL6v) et 
que Ies Barbares n'etaient en rien superieurs aux ânes et aux bamfs : 
« comptant Ies La tins 13 aussi dans Ies rangs de ces-derniers [Ies Ba,rbares -
N.D.A.], ils ne reconnaissaient rien d'humain en eux, se reservant a 
eux-memes tel un heritage Platon et son disciple [donc, Aristote] et s'at.tri
buant toute la sagesse des Hellenes 14, alors qu'ils rejetaient avec mepris 

11 Ce mepris pour le travail manuel a Byzance offre une nettc analogie avcc la mcnta
lite qui dominait la viile romaine de la basse-epoque, mlnee par la crise du systeme esclavagiste, 
quand • on se serait deshonore par l'exercice d'un metier ou d'unc industrie• - R. Latouche, 
Les origines de /'economie occidentale (nre_ XJe siecles), Paris, 1970, p. 22. Le mcme Hat 
d'inertie explique sans doute egalcment l'absence a Byzance des innovations dans le domaine de 
la technique agricole donl l'Occident de l'Europe avait beneficie (cf. Lefebvre des Nocttcs, Le 
systeme d'attelage du cheval et du ba!uf d By:ance et Ies consequences de son emploi, • Melanges 
Charles Diehl », I. Paris, 1930, p. 183-190). Sous ce rapport aussi Byzance se figealt donc 
dans la tradition heritee de Rome. 

12 Alexiade, ed. B. Leib, Paris, 1967, I. p. 10 et 38; II, p. 210- 211; III, p. 13, 28, 
51, 107. ' 

13 C'est ainsi qu'etaient designes Ies Occidentaux par Ies Byzantins parce qu'ils usaient 
du latin comme langue de culture et de culte. 

14 Egalement appelee la sagesse - du dehors • - expression qui chez Ies Byzantins e11glo
bait la totalite du domaine de la connaissance profane, celle situee en dehors de la theologie, 
qui etait definie, elle, comme la sagesse • interieure • ou • de chez nous •, c'est-a-dire apparte
nant aux Byzantins et qui avait manque aux Hellenes de I' Antiquite. 
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sur le compte des La.tins le metier des armes et quelques ignobles activites 
d'epiciers. Car il n'y avait auparavant personne qui puisse convaincre Ies 
n6tre:-; qu'ils pouYaient avoir quelque chm;e de commun avec eux dans 
leur tour de pensee ou que ceux-la soient a meme d'avancer quelque 
opinion competente en dehors de ces metiers bon marches et entaches 
de banalite » 15• 

Les commentaires ele la campagne milita,ire dirigee par l\Iichel IX 
contre Ies Turcs au commencement du :xrve siecle, dont l'echec est attribue 
par Gregora,s a la dechfance de l'armee, fournissent a l'historien un ele
ment Yeridique et l'occasion bienvenue d'une critique severe de fa societe 
byzantine, qui antit neglige Ies activites militaires. Dans ce contexte, 
Gregor:~s parle de la qun,lite inferieurn des combatta,nts byzantim, dont Ies 
troupes 8e composaient d'une ((popula.ce» nombreuse provenant des rues 
et <l<':-i champs, a laqlit>lle s'ajoutaient ceux qui gagnaient leur vie avec 
((la beche et la pioche » 16, autrement dit Ies travailleurs manuels qui desho
norent de leur presence la profession militai.re. Et natre auteur e8time Ies 
chtsse8 soci.a,les aclonnees au travail manuel indignes non seulement du 
metier des armes, ma,is aussi de certaines autres professions, par exemple 
de la profession ecclesiastique. lfalgre son respect pour Ies qualites spiri
tuelles du patriarche Arsene, sous le pontificat duquel l\Iichel VIII Paleo
logue usurpa le treme des Lascaris, Gregoras ne manque pas de mentionner, 
avec une teinte depreciatiYe, que sous le rapport des affaires administra.
tives et politiques ledit patriarche etait au-dessous <meme de ceux qui ren
trent chez eu!X tard dans la nuit, pioche en main » 17• 

Un trait general des informations - du reste peu nombreuses - con
cernant le travail agricole ou la pratique des metiers a Byzance pendant 
la basse-epoque est lelu· apparition, en quelque sorte fortuite, dans Ies 
sources. Les mentions a cet egard ne sont pas le fruit d'un interet pour 
l'aspect concret du travail respectif ou pour ses resultats, leurs buts etant 
etrangers a cette sorte cl'interet. Par exemple, nous apprenons l'e:x:istence 
de quatre :tteliers specialises dans la vente des etoffes, de la region de 
Smyrne, notes a l'occa,sion d'une liste des biens de Goudeles Tyrannos 18 ; 

la corporation des ma,~ons de Thessalonique et surtout son chef, Georgios 
l\Iarmaras, nomme 7tpw-roµocfoTwp TWV obw86µwv (8oµl)T6pwv) 19, sont 
mentionnes pour avoir evalue a 250 hyperperes certaines maisons a vendre 
vers la fin du premier quart du x1ve siecle; une allusion a un tailleur est 
faite a propos des vetements de Jean Cantacuzene lors de son premier 
couronnement a Didymoteichon (le 26 oct o bre 1341) 20 ; un homme « de 

16 D. Kydones. l'• Apologie de sa propre foi •, chez G. l\lercati, Noti:ie di Procoro e Deme
trio Cidone. Jlanuele Ca/eca e Teodoro ,u eliteniota ed altri appunti per la sfori a delia teologia e delia 
/etleratura bi:antina de/ seco/o .\"I\', Cite du Vatican, 1931, p. 365, l. 80- 86. 

16 Greg., I, p. 256. 
17 Ibidem, I. p. 66. 
1s :\ll\I, IV, \'ienne, 1871, p. 286. 
19 Franz Diilger, A. us den Sclrat:kammern des Jlei/igen Berges, I, l\Iunich, 1948, p. 306, 

l. 33 (doc. n° 112 du mois de mars 1326) ; W. Regel, E. Kurtz, B. Korablev, Actes de Zographou, 
annexe â VV. Xlll, 1907, p. 5-1- 56 (doc. no XXV de l'an 1327). A part l'origine occidentale 
de la nolion de µixtcr-:-wp, remarquons aussi dans le dernier cas l'origine latine de quelques 
• termini technici o du domaine de la construction des maisons, par exemple xixvii:Aoc; (ibidem, 
p. 5-1, I. 18- 20). 

20 Cant., II. p. 168. L'interet de l'auteur ne porle pas sur le tailleur, mais sur !'anecdote 
relatee par Ic texte. 
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ceux qui tissent Ies habits de pourpre de l'empereur »fit l'objet d'une 
guerison miraculeuse de Gregoire Palamas 21 ; un acte de donnation de 
l'an 1392 fait etat d'un atelier (sans aucune precision quant a sa, nature) 
propriete de Demetrios Tzeringes et situe dans la com· d'un couvent de 
Thessalonique, qui bien des annees auparavant a'rait ete la proie d'un 
incendie 22 ; des «grands maîtres jardiniers » ( &vc:Tt (A. "fJ7t't'OL x. YJ7toupo () etaien t 
appeles en tant qu'experts dans un proces du monastere Ivirun avec Ies 
Argyropuuloi de Thes~mlonique, qui avaient afferme Ies terres du monas
tere dans la periode 1403-1421 23• Ces quelques exemples ne pretendent 
guere fournir une liste exhaustive des divers metiers, qui ne sont mention
nes qu'accessoirement dans le tex.te respectif, dunt l'interet porte sur 
d'autres questions. 

Parmi Ies rares exceptions a cette regie comptent deux lettres anony
mcs, inedites jusqu'a present, adressees a Tzykandyles - tres probable
ment, ce Tzykandyles etait le fameux copiste de l'reuvre de Jean Canta
cuzene, des annees 1358-1370. Ces lettres avaient pour objet de prier 
leur destinataire une encre noire de meilleurn qualite que celle qu'on trou
vait a l'epoque sur le marche. Leur auteur se plaint de ce que l'encre qu'on 
pouvait alors acheter etn.it insuffisante et qu'elle n'etait pas de la qualite 
pretendue par ses vendeurs: confectionnee a la hâte, on ne I'exposait 
plus au soleil aussi longtemps qu'il etait necessaire 24• Particulierement 
important pour Ies details relatifs a la maniere dont on fabriquait l'encre 
a Byzance, le fragment en question constitue une singularite par Ies pre
cisions « technologiques » qu'il nous apporte. La valeur deces details serait 
sensiblement superieure s'ils s'accompagnaient de quelques precisions au 
sujet des metiers en rapport avec l'activite de product.ion proprement dite. 
Malheureusement, en ce qui concerne cette derniere question, l'information 
dont nous disposons est de beaucoup plus maigre. Parfois, Ies documents 
des monasteres comportent quelques donnees sur Ies « ateiiers » ou Ies 
<I moulins » (consideres eux aussi comme une sorte d'ateliers) desservant 
Ies couvents respectifs. Encore moins frequentes sont Ies mentions des 
praktika designant un paysan tailleur (pcX.7t-rYJ~), un autre forgeron 
(xcxJ.x.c:u~), ou savetier (-r~cxyycX.pYJ~) 25• Ils pratiquaient leur metier dam; le 
cadre restreint du village ou du domaine respectif, en meme temps que Ies 
travaux du champ et sa.ns que le produit de leur activite insuffisamment 
specialisee, ait jamais pris le chemin du marche. 

Eloquent de ce point de vue-la nous semble le fait qu'un appareil de 
guerre utilise par Ies Byza.ntins au siege de Philippopoli et dont Canta
cuzene donne la description minutieuse etait l'reuvre d'un Occidental 26• 

21 Philotheos Kokkinos, Encomion Gregarii Palamae, PG 151, col. 610 ( &.v~p -:-t:; Twv 
&/..oupyl8ix:; l1noupyouv.wv ~ixcrt/..txoc:;). 

22 F. Dolger, ed. cit., 310- 311 (doc. n° 114 du mois d'oct. 1392). 
23 Ibidem, p. 266, I. 15 (doc. n° 102 du mois de dec. 1421). J.aissons de cote Ies fonc

tionnaires preposes a veiller sur Ies details techniques d'un rccensement fisc::i-I. subordonnes 
en regie generale aux apographeis, tels Ies geometrai, par exemple (J. Bompaire, .4rtes de Xeropo
tamou, Paris, 1961 (coli." Archivcs de !'Athos•>, III), p. 167-168, doc. n° 19 du l3Hl). 

24 Cf. Sp. Lambros, NE, IV, 1907, p. 172-173. 
2s Otto l\Iazal, Die Praktika des Athosklostcrs Xeropotamou (Ein Beilrag :ur by:anti-

11ischen Wirtscha{tsgeschichte des 14. Jahrhundcrls), JOBG, XVII. 1968, p. lD. 
2G EX re:pµixvwv ·n:; rte:pl ·mxoµixxtxcX:; µ7)XIXVcX:; E~l)O"X'l]µevo:; (Cant., I. p. 173, I. 19- 20). 
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+ 
Les sources traitant de la vie monastique usent d'une forme d'expres

sion moins recherchee, car elles s'adressent egalement aux couches infe
rieures de la, societe. Elles se revelent, en outre, plus sensibles a la vie et 
au labeur du petit peuple. 

l\Ientionnee precedemment dans une note, la vie de l'athonite Ger
manos (1252-1336) ouvre la serie des references dont nous nous proposons 
de faire etat ci-apres. N otre choix a ete decide tant par des raisons 
d'ordre chronologique, que par l'interet exceptionnel de certains details 
qui nous sont communiques par cette voie. Un episode de l'enfance de 
Germanos nous le montre envoye un jour par son pere pour surveiller 
Ies ouvriers qui travaillaient leur vignoble (-roi:<; TOU ocµ'Tt"EAWVO<; lpychixL<;). 
Une fois arrives au vignoble «Ies gens s'adonnerent avec zele a leur tra
vail », compte tenu du maître pour lequel ils reuvraient et du gain qui 
recompensait leur peine 27• Cependant, l'âme charitable de Georgios 
(tel etait le nom laique de Germanos) s'emut de voir Ies hommes en sueur, 
accables de fatigue et de la chaleur du midi : « estimant comme la. 
pi.re des injustices de ne point alleger leur fardeau et leurs efforts, d'a1ltant 
plus que la paye fixee ne lui semblait pas en rapport avec leur peine » 28 

(Ies italiques nous appartiennent, T.T.), il ordonna aux hommes de laisser 
leurs beches et leurs houes, pour se reposer a l'ombre des arbres. Et 
pendant que l'un sommeillait, qu'un autre nettoyait sa tunique et qu'un 
troisieme cueillait des legumes, s'appretant a apporter de l'eau et le bois 
necessaire pour faire un bouillon, Georgios s'ecarta un peu, s'entretenant 
« seulement avec le Seigneur, en hesychia » et tenant entre ses mains le 
psautier dont il ne se separait jamais. llais son pere, venant plus tard 
et se rendant compte sm· place de ce qui se passait, il rassembla Ies 
gens, Ies remettant au travail, et punit son fils de quelques coups, «le 
ren voyant a la ma.ison comme un homme de rien et inutile » 29• L'episode 
est clos, sans d'autres precisions quant a la somme d'argent payee aux 
ouvriers - car le but du recit n'etait pas de fournir des details de cet 
ordre mais de bien mettre en lumiere la charite de Germanos. 

Plus tard, quand le meme Germanos deviendra moine au l\itont 
Athos, la meme source raconte qu'il accomplissait toutes sortes de 1ra
vaux difficiles, portant souvent sur son dos de grosses charges, ma gre 
Ies sentiers accidentes reunissa.nt Ies divers monasteres de la Sainte Mon
tagne. Cet acte semblait d'autant plus meritoirn au patriarche Philothee, 
qu 'il s'agb;sa,it d 'une personne de sang noble, habituee a etre servie dans 
Ies moindrt:'s choses :so. 

Le recit de la vie de Gregoire le Sina'ite ( +1346) - personnage qui 
contribua a la diffusion au l\Iont Athos des traits specifiques pour cette 
epoque de la, direction hesycbaste et fut le guide spirituel du patriarche 
Kallistos ier (1350-1353 et 1355-1363) - mont.re que bien que absorbe 

27 P. Joa11no11, ed. cil„ (ci-dessus, n. 8), AnBoll, LXX, 1952, p. 58, I. 28- 32. 
28 

XIXL ii8txlatv -r-Tjv fozii-:7)v wcrrre:p voµ(cratc; -ro µ7J xouqi!crixt -ro ~iipoc; xixl -rov xiiµix-rov -rotc; 
iiv8piiat, µiiAtcr-rat XIXL -rwv ~ptaµtvwv µtcr~wv oux iivatA6ywv E:xdv~ voµtcrl>tv-rwv Tote; rr6votc; 
(ibidem, p. 59, I. 5- 7). 

29 Ibidem. 
30 Ibidem, p. 66. 
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9 LE TRAVAIL MANUEL A BYZANCE AU x1ve SI~LE 63 

en « la priere mentale » et la « contemplation spirituelle », celui-ci ne 
s'esquivait pas des travaux manuels du convent de M:agoula. II« accomplis
sait de bon creur le service qui lui avait ete confie au rnankipeion et 
â, la cuisine » 31• 

Philotheos Kokkinos (1353-1354 et 1363-1376), le successeur de 
Kallistos au siege de la patriarchie recumenique, a laisse, entre autres ecrits, 
le recit de la vie d'un ermite athonite moins connu : Sava le N ouveau 
ou le J eune. II raconte comment alors que Sava se trouvait encore â. un 
degre moins avance de vie monastique, celui-ci rendait certains senices 
pratiques au;x autres moines, qui s'adonnaient a la contemplation. Par 
exemple, en debut de l'annee, il se chargeait de ramener des monasteres 
plus riches Ies provisions necessaires 32 ; comme l'annee byzantine com
men9ait le 1 er septembre, il semble naturel que le ravitaillement ait eu 
lieu en automne, la sa.ison des recoltes deja enmagasinees. 

Les travaux manuels a la cuisine du convent sont egalement attestes 
en ce qui concerne la jeunesse du patriarche Athanasios ier (1289 - 1293 
et 1304-1310) 33• Au meme âge, alors qu'il vivait dans un convent de 
Thessalonique, sa ville d'origine, le futur patriarche Isidore (1347-1350) 
etait souvent vu portant dans ses bras Ies achats necessaires a la vie de 
ses freres du convent. Gerasimos, son guide spirituel « ordonnait souvent 
au bon Isidore de porter sur ses epaules, a travers le centre de la viile, 
Ies achats necessaires a l'entretien de l'existence, en Ies transportant au 
monastere; et celui-ci n'hesitait jamais a accomplir tout ce qui lui avait 
ete ordon ne par son superieur ( c 'est-a-dire Gerasimos) et apportait a 
son pere spirituel et a ses freres moines Ies biens achetes, Ies hissant ceux 
plus lourds sur ses epaules et traversant avec eux la place et le centre de 
la ville aux vemx: de tous ». Ceci etait fait au vu et au su de tous Ies 
citoyens, de ceux de son âge et de ses amis - poursuit le texte - (( non 
par un homme de ceux sa.ns importance ou de ceux trouves au hasard, 
mais par I 'un de ceux Ies plus en vue et honores, maître de la parole 
et de la vertu dans la ville, jouissant d'une bonne renommee parmi 
presque toute la population citadine, notamment chez Ies aristocrates i> 34• 

Quant a Maxi.mos Kausokalybites ( + 1365 ), l'une de ses biographies 
nous apprend qu'apres avoir ete re9u dans Ies ordres et avant de se retire1· 

31 Bibi. de !'Academie Roumaine, Bucarest, ms. grec 1388 (XVIIIe siecle), f. 114 r. 
Le terme de µo:yxme:îov figure avec le sens de boulangerie (ci.pTOTCOL7JTLXOV epyo:a-r~pLov) 
dans la Novelle 85, chap. 5, de Justinien. Les exemples donnes par Ducange, Glossarium ad 
scriptores mediae et infimae Graecitatis, Graz, 1958 (la reproduction anasthatique de l'editlon 
de Lyon, 1688), col. 846, ne depassent guere le x1e siecle. Ed. Schwartz, Kyrillos von Skyt/10-
polis, Leipzig, 1939, p. 86, assimile le terme de µciyxL lji ( = le boulanger) avec ci.p-rox6rcoc;. 

32 Vita Sabbae, ed. A. Papadopoulos-Kerameus, Analekta Hierosolymitikes Stac/1yologias, 
V, St. Petersbourg, 1898, p. 208. 

3 3 Vita Athanasii, ed. A. Papadopoulos-Kerameus, Zapiski, LXXVI. 1905, p. 6, I. 
27-32. 

34 Vita Isidori, ed. A. Papadopoulos-Kerameus, Zapiski, LXXVI, 1905, p., 72. I. 3-17. 
Des pratiques mortifiantes analogues sont egalemcnt attestees en ce qui concerne le futur metro
polite de Thessalonique, Gabriel (1397-1416/19) qui, alors qu'il Hait encore moine a Nea 
Mone, traversait souvent la rue principale de la viile un chargement de bois au dos, comme 
n'importe quel ouvrier modeste (cf. V. Laurent, Une nouvelle fondation monastique des Choum
nos, REB, 1:1, 1955, p. 118, n. 2. fonde sur l'information de G. I. Theocharides, 'H Nfa Mov'i) 
0e:aao:'Aovlx7J c;. Makedonika, II I, 1955, p. 337). 
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a Athos, il resta quelque temps au monastere de la Grande Laure, remplis
sant la, Htche de wpoMyo~, en faisant sonner Ies cloches a l'heure dite 35. 

Cne situat ion analogue a ete celle d'Athanasios ( +1383), le fonda
teur de la communaute rnonastique de l\Ieteores. Apres ~woir peregrine 
en Crete et a Comtantinople, en y rencontrant Gregoire le Sina'ite, Isidore, 
le fntur patriarche dont il a ete deja question ci-dessus, ainsi qu'Akin
dynos, «celui qui plus tard allait diffuser de rnau-vais enseignements, mais 
qui a l'epoque ne s'y etait pas encore aclonne » et « bien d'autres peres », 
Atharn1sios se ren<lit au couvent de Magoula. La, en apprenant la presence 
de deux moines (( arrives a un sommet de \ertu », il entra a leur service et 
revetit l'lrnbit saint a l'âge de trente a.ns. La, besace sur l'epaule, il devait 
ensuite frequenter diven; monasteres, dans le but de subvenir a,ux besoins 
des cleux autres moinC>s 36• 

Joa.JlilC'S Koukouzeles, le plus en n1e des compositeurs de musique 
byza,ntuw, est le heros d'une anecdote non depoun-ue d'interet. Origi
rn1ire dl' Dyrrhachium, S~L mere etait de sang slave (c'est a sa memoire 
qu'il consacra sa, composition <(la Bulga,re », en s'inspirant du psaume dit 
Polyelee). Gnlce a sa voix et {iun don mu:'\ical particulierement developpe, 
il fut appele tres jeune a la cour imperiale de Constantinople. Sous le coup 
de la, forte impression re<;ue du contact avec l'higoumene de la Laure 
athonite venu dans la, capitale appele par certa.ins interets de son rnonastere, 
Koukouzeles decide de tout quitter : « orgueil, gloire, honneur imperial 
et vetements de soie, en prenant le hâton du travailleur (poc~8ov epyocnx-~v))) 
pour se diriger sur Athos. Arrive au couvent, le portier lui demanda ce 
qu'il desirait et que savait-il faire. Ayant repondu qu'il savait garder 
les boucs, il est entre au couvent, en cachant son identite jusqu'a ce que 
sa voix merveilleuse l'eut trahit. l\fais il devait se dedier definitivement 
a la, vie monastique, en pan-enant â, convaincre l'higoumene que c'etait 
la son ferme desi.J:. Par consequent, lorsque Ies emissaires de la cour qui 
le cherchaient partout l'ont trom·e, il demanda la permission de continuer 
a garder Ies boucs du couvent, car il preferait ce travail a Athos â la vie 
de cour 3 ;. Toutefois, son activite ulterieure nous permet de croi.re que la 
ga,r<le des boucs ne dura pas trop longtemps, Koukouzeles la laissant bientot 
aux soins de quelques autres novices. Il est d'ailleurs fort possible que la 
verite dans son cas ait ete moins haute en couleurs que ne le laisse penser 
ce motif bucolique de notre texte hagiographique, dont la peinture ne 
semble guere etrangere a une certaine rhetorique. 

Enfin, la. biographie d'un autre personnage d'origine greco-slave -
i1 s'agit de Rhoman6s ou Romyl, ne a Vidin et mort â Ravanica en Serbie 
apres 1381 - pa.rle des travaux manuels effectues dans le cadre de la 
communaute de Paroria, sans fourni.r d'autres precisions, a part le fait 
qu'il y en avait des faciles et. des difficiles 38• Les sources parlent de la 
construction a Athos d'un kellion 39 ; une fois de plus, nous avons la preuve 
d'un veritable systeme suivant lequel Ies jeunes moines etaient tenus a 

36 l'ila .1/a:rimi, ed. F. Halkin, AnBoll„ LIV, 1936, p. 44. 
3G l'ila Athanasii l\leteorensis, ed. '\;,A. Bces, dans • Byzantis », I, 1909, p. 242-243. 
37 S. Eustratiades, 'lwciwric; o KouY.ou~€).l)~. EEBS, XIV, 1938, p. 4- 7. 
38 l'ila Romy/i, Cd. F. Halkin, Recherchcs el documents d'liagiographie by:anline, Bruxelles, 

1971, p. 120. 
ao Ibidem, p. 133-131. 

https://biblioteca-digitala.ro



11 LE TRAVAII. MANUEL A BYZANCE AU xrve srtcLE 65 

fournir un travail physique plus gros, notamment pour rendre service 
a leurs guides dans la vie mona.stique, plus âges 40• 

Dans la periode comprise entre Ies annees 1366 et 137 4, Makarios, 
membre de la familie des Choumnos devenu higoumene a Thessalonique, 
se rendait a Constantinople pour prendre la direction du monastere de 
Stoudios. Ne voulant pas laisser au hasard le sort de la douzaine de 
moines dont il avait pris la responsabilite en fondant son propre monastere 
apres 1350 - Nea Mone de Thessalonique - , il leur laissa une sorte de 
typikon (hypotyposis), ainsi qu'une lettre qui peut passer pour son testa
ment. Cette derniere contient quelques elements interessants au sujet 
de la conception des Byza.ntins en ce qui concerne le rapport du travail 
physique avec la contemplation en tant qu'essence de la vie monastique. 
Bien que n'etant pas un adversaire declare des activites manuelles, aux
quelles il reconnaissait le pouvoir de faciliter parfois le recueillement de la 
contemplation, Makarios Choumnos pense que l'effet positif du travail 
physique sur la contemplation ne peut etre que limite, sa va.lidite se bor
nant au stade initial de la vie monastique. Prolonger la duree de l'effort 
physique pendant toute une vie lui apparaissait comme un empechement 
serieux pour acceder a la perfection monastique. Par consequent, i1 recom
mand<uit meme a ceux aima.nt le travail manuel de renoncer a l'executer 
apres dix a.ns d'activite en ce sens 41 • Se referant au fait que jusqu 'au 
moment ou il redigeait sa lettre, le travaH avait ete assez dur dans son 
monastere, Makarios explique que le delabrement de l'endroit respectif 
avait impose un effort soutenu afin de nettoyer la place et bâtir !'edifice 
religieux. D'autre part, il avait fait son possible pour exempter ses moines 
d'un tel effort, sans y reussir entierement: il avait consacre ses biens au 
monastere edifie par lui, ce qui lui avait permis de payer souvent des gens 
n'appartenant pas au monastere pour accomplir les travaux Ies plus durs 42. 

A l'avenir, il entendait delivrer ses moines du souci de travailler deleurs 
ma.ins, c'est pourquoi il recommandait une marge de surete prise sur Ies 
revenus du couvent. 

Tous ces exemples autorisent la conclusion que dans le monde monas
tique byzantin - reflet fidele de toute la societe de l'Empire - la valeur 
du travail manuel etait limitee, ce travail etant reserve au premiers sta.des, 
donc aux degres inferieurs de la vie monastique. La remarque s'applique 
tout aussi bien aux couvents feminins. Partant des donnees fournies par 
Gregoras, on a affirme, par exemple, qu 'au monastere tou Soteros Christou 
tou Philanthropou de la capitale byzantine, restaure et gouverne par 
Irene-Eulogie Choumnos (probablement une tante de Mmkarios Choumnos, 
morte en 1360) Ies religieuses etaient divisees en deux categories : celles 
plus âgees et avancees dans la voie monastique, Ies « meres » proprement 
dites ( eklclesiastikai meteres}, qui se consacraient a la psalmodie, et Ies 
a.utres, Ies « srnurs » (adelphai} occupees aux trava.ux manuels. Mais 
Eulogie elle-meme s'occupait de tels travaux, bien que superieure du cou
vent, afin d'effacer Ies differences ainsi marquees, « heritees de la tradi-

40 Ibidem, p. 139-140. 
41 V. Lanrent, Ecrits spiritue/s de Macaire Choumnos, Hell~nika, XIV, 1955, p. 83, 

l. 240- 247. 
42 tVIX µtr;.fl-wVTIXL rto:A:A&.xtc; ev Tixi:c; t~CilTEpLXIXtc; Sou:Adixtc; &.v&pwTtouc; (Ibidem, p. 84, l. 

281- 282). 
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tion » 0 . L'inferiorite de la position de la femme â. Byzance est sans doute 
a !'origine des renseignements plus complets sur Ies travaux manuels 
effectues dans Ies couvents feminina. C'est ainsi que des detaila peu com
nuns en ce sens sont fournis par le typikon que N eilos (Nil) Damilas donna 
au monastere qu'il avait fonde a Baionaia, dans l'île de Crete, en 1400. 
Les religieuses confectionnaient de leurs mains des vetements et autres 
articles (),omci: E:py6xe:Lpcx) 44 , sans negliger pour autant Ies soins de la 
vigne et du jardin45, travaux dont etaient exemptes seulement Ies deux reli
gieuses âgees preposees a la garde de l'entree du couvent. II se peut qu'une 
certaine influence occidentale se soit faite sentir dans cette maniere 
detaillee d'evaluer Ies activites manuelles - chose d'autant plus possible 
dans l'île de Crete, qui se trouvait sous la domination venitienne 46• 

Le typikon de M:akarios Choumnos presente une breve caracterisa
tion de chaque moine du couvent Nea M:one. Deux d'entre eux retiendrons 
notre attention du point de vue qui nous occupe. II s'agit de Theosteriktos 
C't d'Akakios, qui confectionnaient Ies chaussures 47, peut-etre aussi Ies 
vetements de la communaute. Leur cas n'est d'ailleurs pas mentionne 
dans le typikon, mais dans un autre ecrit de Choumnos, qui ne comporte 
aucun detail supplementaire susceptible d'ecarter Ies nombreuses con
jonctures a cet egard. 

On peut pourtant affirmer avec assez de certitude que Ies metiers 
d'art n'etaient guere pratiques dans Ies couvents. Le terme «atelier» 
s'accompagne presque chaque fois dans Ies documents des monasteres du 
mot « moulin », auquel il se rapporte generalement, et dans Ies <~ forges » 
( siderokausia}, plus frequemment mentionnees, c 'etaient Ies la'ics plutOt 
que Ies moines, qui y travaillaient. Ce qu'on peut affirmer en toute certi
tude c'est qu'un produit. execute par Ies moines d'un couvent ne pouvait 
etre negocie individuellement a l'exterieur du couvent respectif, car 
pour Ies transactions et autres rapports d'ordre economique avec le monde 
la'ique, le monastere dans son ensemble revetait seul un statut de «per
sonne juridique ». Du reste, c'est un fait generalement connu que le com
merce etait severement interdit au clerge, interdiction reiteree aussi par 
Ies instructions donnees par la patriarchie a ses exarques en 1350 48• Encore 
plus eloquent nous semble le document de 1389, par lequel le moine Daniel 
s'engageait dans Ies termes suivants : <« je ne confectionnerai plus des 

43 S. Salavllle, Une fetire el un discours inedit de Theolepte de Philadelphie, REB, 5, 1947, 
p. 110 (cf. Greg., III, p. 239). 

44 S. Petrides, Le typikon de Nil Damilas pour le monastere de femmes de Baeonia en 
Crete (1400), IRAIK, XV, 1911, p. 102, I. 35. 

46 F.v Tetîc; U7t7Jpe:crletL<; Tou ciµn-e:J.(ou 7j n-e:pLf3oA[ou ~youv 8petyetn0e:Lv xet! n-oTL~e:Lv (1 bidem. 
p. 108, 1. 16-17). 

46 Le meme texte se refere a la transcription en grec de la liste des biens appartenant 
au monastere enreglstres seulement en latin - langue ignoree par Ies rellgieuses. Volr au sujet 
de l'lnfluence des regles benedictines a Byzance J. Leroy, S. Athanabe l'Alhontte el la Regie de 
saint Benolt, • Revue d'Ascetique et de MysUque •, 114, 1953, p. 108-122 et H.-G. Beck, 
Die Benediktinerregel au( dem Atl1os, B~. XLIV, 1951, p. 21- 24. 

47 Ta 8l:pµetTet petn-Tofoetc; (ed. V. Laurent, art. cit., Hellenika, XIV, 1955, p. 73, I. 69). 
48 MM I. p. 308 (cf. E. Herman, Le professioni vietate al clero bizantino, OCP, X, 1944, 

p. 39-40). 
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tonneaux hors de ma cellule et je ne pratiquerai plus guere ce metier ; 
de meme, je ne vendrai plus deş livres au marche » 49• 

En 1376, l'empereur Jean V envoyait a Lemnos son parent Makarios 
Glabas Tarchaniotes, dans le but d'y edifier des fortifications. Comme Ies 
monasteres athonites et notamment la Grande Laure disposaient d 'une 
serie de possessions dans l'île, l'empereur adressa a cette derniere un 
« prostagma 1> pour demander son appui a la mise en oouvre de son projet. 
Compte tenu de ce que « vous aussi avez des proprietes dans cette île 1>, 
l'empereur demandait au monastere de fournir la matiere premiere neces
saire et d'autres materiaux encore, ainsi que demx: ouvriers qualifies 
( TEXV LTcxc; ouo ), qui devaient faire partie de son personnel ou bien des gens 
dependants du monastere. De toute fa9on, Ies deux constructeurs solli
cites ne pouvaient guere mener a eu:x: seuls l'ouvrage a bonne fin, c'est 
pourquoi nous semble fondee l'hypothese deH. Hunger que l'empereur 
sous-entendait aussi le travail meme d'edification desdites fortifications 
(kastroktisia) 50, fait qui rentrait dans la categorie des corvees courantes 
imposees aux habitants de l'Empire byzantin. 

II est a presumer que s'il e:x:istait VTaiment un metier tenu en haute 
estime entre Ies murs d'un convent, ce metier la devait etre lie aux valeurs 
<1 theoriques 1>, de nature intellectuelle, dans le genre de la confection des 
livres, c'est-a-dire la copie des ma,nuscrits et leur embellissement avec Ies 
motifs decoratifs des miniatures. C'est ainsi que le patriarche Philothee 
note que la callygraphie etait l'activite preferee de Germanos, entre tous 
Ies travaux manuels qu'il executait pour ses peres spirituels 51 • 

Le testament de N eilos Damilas, redige en 1417, donne la liste -
dressee avec un soin tont particulier - des livres qu'il possedait 52• Quant 
au typikon qu 'il donna au monastere de Baionaia, il comporte aussi une 
clause formulee comme suit : « ne donnez sous aucun pretexte vos livres 
hors du monastere et de votre eglise ; car je ne veux pas que vous Ies 
empruntiez a d'autres personnes, parce que s'ils seront deteriores, vous 
n'31vez personne qui puisse Ies reconditionner (Tov &vcxx.cxLvLcrovTcx) 53 1>. 
En ce qui concerne la penurie en livres (de culte, naturellement) du convent 
en question, son explication, satisfaisante, a notre avis, nous semble resi
der dans le fait que moins attirees par le metier des livres et plus prises par 
leurs activites manuelles 64 - situation qui laisse entrevoir l'inferiorite 
de la condition des femmes dans la societe byzantine - Ies religieuses des 
communautes monastiques devaient se ressentir de cet etat des choses. 
La remarque s'applique d'autant plus dans le cas des regions comme 

49 oµoAoyw, ()TL ou µ1) tpyiX.aoµctL i!~w 'TOU xe:H(ou µou ~ (3ou't~(°' ~ of.wc; 'tlJV 'TEXVlJV 
a.uTl]v, ii).).' ou8t n:wA-fiaw 7tO'tt e:L:; cp6pov (3t(3A(ci (Ml\1 II, p. 134). 

60 H. Hunger, Kaiser Johannes V. Paleologos und der Hi. Berg, BZ, XL V, 1952, 
p. 369- 372. 

61 P. Joannou, ed. cit., AnBoll, LXX, 1952, p. 65. 
52 E. Legrand, Testament de Nil Damilas, REG, IV, 1891, p. 180-181. 
63 Ed. S. Petrides, art. cit., IRAIK, XV, 1911, p. 109, I. 180-181. 
54 Un detail de la meme source nous apprend qu'il etait interdlt a une fcmme d'entrer 

dans Ies ordres sl elle avait une fillette au-dessous de dix ans, meme si la femme respective 
sollicitait elle-m~me cette faveur. SI la flllette etait plus âgee, II Hait permis d'acceder au deslr 
de la mere, a condltlon que la fille accepte d'apprendre a ecrlre ('tcX yp&.µµa.'tct) et d'entrer 
elle aussi dans Ies ordres; car ii ne lui etalt pas permis d'apprendre un autre metlcr (dtAAlJV 
'TEXVlJV) - continuait notre texte - avant de revetir le froc a trcize ans (Ibidem, p. !00). 
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l'ile de Crete, ou la population de rite oriental ayant Ies Occidentaux 
pour maîtreR se trouvait dans une situation speciale : il lui manquait Ies 
hierarques orthodoxes, en dependance directe de Constantinople. En effet, 
le clerge etait investi de ses qualites pastorales dans ce cas-la par des 
prelats byzantins siegeant soit en Grece continentale, soit dans l'Hepta
nese, mais de toute fa9on soumis aux V enitiens. Ces circonstances diffi
ciles pour l'orthodoxisme cretois allaient conduire a une carence de l'art 
de la copie des manuscrits, encore plus evidente si on la, compare aux centres 
de grande effervescence orthodoxe comme ceux de I' Athos, des regions 
balk:miques et des pa.ys roumains (la Molda.vie et la Va.lachie). Le desa.
vanta,ge d'une telle position fut compense par la suite du fait que la Crete 
se trouvera a l'a,vant-garde spirituelle du monde grec, grâce a ce qu'on 
appelle l'art et l'ecole cretoise avec leurs variantes qui comportent des 
elements ht'iques et modernes mieux contoures, marques en outre par un 
esprit populaire plus accentue. Celui-ci « a pu se garder et meme se deve
loppt'r <l'autant plus librement quc la Crete ne vivait pas sous la pression 
clin·eh• <le l'esprit conserva.tem· de la capitale» 55• 

Pour reveuir a la, gra,nde vogue dont jouissait l'art de la copie des 
umnnscrits a Hyza,nce, mentionnons que des le debut de notre siecle on 
:L pu eta,blir un repcrtoire pour ce dom:ti.ne 56, sans doute susceptible d'etre 
eomµlete et corrige. Les mo1msteres de la capitale byzantine sont ceux 
q ni se sont illustres le plus dans cett e direct ion, faisant meme ecole 57• 

Bon nombre cles ma,nuscrits composes a cette epoque seraient dignes d'une 
ment ion speciale, par leur valeur historique ou paleographique autant 
qu<~ par lenr prix eu Roi. Souvent une note (colophon) ajoutee au texte 
nons apprend aux frais ele qui le manuscrit respectif a ete execute; Ies 
noms imperia,ux de Jea,n VI Cantacuzene ou d'Anne de Savoie ne font 
point defa,ut, ainsi que ceux de hautes personnalites, la'iques ou religieuses. 
Pa,r contre, on ne sait. presque rien quant au prix d'un ouvrage rea.lise 
clonc sur comm~m<le et non pour et.re negociă sur quelque marche. 

+ 
Fait interessa,nt, !'ideal de Ia, contemplation a suivi une trajectoire 

ascendante dans la vie monastique byzantine, ce qui la reud radicalement 
differente des expressions du rnonachisrne occidental. Periode du grand 
schisme religieux qui creusa un abîme entre Byzance et !'Occident, le XP 
siecle constitue sous ce ra.pport aussi un tournant decisif, le monachisme 
occidental accordant une priorite incontestable aux activites pratiques, 
alors que Byzance s'a.donnait de plus en plus aux pratiques de la. con
templation. Celui qui contribua la.rgement a ce developpernent de la con
templa.tion, Symeon le Nouveau Theologien, arrivait au terme de sa vie 
vers la fin du premier quart du XI8 siecle. La direction suivant laquelle 
meme a Byzance le mona.chisme avait cultive le primat du travail manuel 
etait deja rentree dans son cerne d'ombre peu apres la mort de Theodore 
Stoudite, deux siecles auparavant. Toutefois, ava.nt l'an miile, une per-

66 Borje Knos, liistoire de la litterature neo-grecque, Uppsala, -1962, p. 194. 
60 1\1, Vogel et V. Gardthausen, Die griechischen Schreiber des 111 ittelalters und der Renais

sance, Leipzig, 1909. 
67 L. Politis, Bine Schreiberschule im I<loster Twv '08'1)ywv, BZ, LI, 1958, p. 265- 283, 
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sonnalite comme Cyrille le Phileote jugeait que le fait d'avoir a.tteint :mx 
sommets de la perfection monastique ne saurait guere constituer un empe
chement a l'activite manuelle 58• Or, au xnre siecle, Makarios Choumnos 
ne partageait plus ce point de vue. 

De son cote, !'Occident n'etait certes pas depourvu de cette donhle 
orientaition, active et passive, de la vie monastique. Il l'a meme connuc a.u 
point que les deux courants finirent par entrer en conflit - phenomene 
assez peu frequent dans l'histoire byzantine. Revelateur en ce sens pour 
le XP siecle nous semble un episode concernant Pierre Damien. A cet te 
epoque, la papaute en pleine expansion desirait s'assurer des ava,nta.g-es 
spirituels en accorda,nt une priorite a la direction active imprimee au m01m
chisme par la reforme clunisienne. Le pape ayant promu a de hautes fonc
tions ecclesiastiques un ermite adonne a la contemplation tel Pierre Damien 
(1007-1072), celui-ci - devenu eveque d'Ostia en 1057 - se voit confil'r 
par le pontife toutes sortes de missions. C'est ainsi qu'il rendit visitt> :rn 
convent de Cluny, ou son ascetisme fut froisse de consta,ter l'abondancP de 
lai chere. En le faisant remarquer a l'ahbe, celui-ci le pria de mcner pernlant. 
huit jours la vie de trava,il des freres clunisiens. Ayant accede a ce dt.',sir, 
Pierre Damien dut lui donner raison au bont de huit jours, et rcconnaître 
sa defaite 59• Mais cette defaite n'etait pas une simple defaite persorn1elle : 
la direction contemplative toute entiere etait mise ainsi en echec. 

Il convient de remarquer que Byzance, evoluant sous ce ra.pport 
en sens inverse, n'enregistra aucun conflit bien defini entre Ies deux dirnc
tions, mais ni la nette defaite de l'une d'entre elles. A Byzance, toute 
prise de position ou idee une fois declaree heretique etait ecartee a ja.nrnis, 
ne pouvant plus faire l'objet d'une discussion. De meme que sur le phm 
social ou l'individualisation des groupcs nettement definis etait difficile 
a realiser, sur le plan religieux on constate le caractere diffus du a la 
double orientation de la vie monastique ; cependant, la <lirection active 
etait subordonnee a la contemplation. 

La vie de Germanos l'Hagiorite met en lumiere l'importance exa
geree prise a un moment donne au sein de la Grande Laure athonite 
par des activites laiques. En effet, Ies circonstances avaient impose alors 
une sorte de fusion des modes de vie monastique et laique ( 7tpocyµix-;-~ x·ljv 
x.ocl. &v8pw7tLV'Y)V cruµµ(E;ocv-roc 7tOA~-rdocv) : Ies moines pratiquerent 
l'agriculture et le commerce - maritime et terrestre - s'occupant meme 
de la perception des taxes dues au couvent 60 • C'etaient des acfrdtes 
necessaires, nous apprend la source, car « il etait impossible aux moines 
de vivre sans elles »: pour que Ies uns puissent adopter la voie d'une 
vie contemplative (theoretilws), il fallait que d'autres se devouent a pra-

5s ":\!Cme si tu bouges ta main pour une acti vite, que ta langue psalmodie et que ton 
âme pri e I) ( xoh1 d:; ~pyoc '!"~V xe:tpoc Xtv·fis. 1i ·y"Awcrcroc ljiocAAhw xocl o VOUs ;rpocre:uxfoncu ), a ffir
mait celui-ci en confectionnant des filets pour ses voisins, "non par amour du gain •>, mais 
pour l'amour du prochain, comme le texte le dit (Et. Sargologos, Vie de Saint-'Cyri/le le Phi
/eote, moine byzantin, Bruxelles, 1964, p. 67). 

so Aug. Fliche, La reforme gregorienne, I, Paris- Louvaln, 1924, p. 2 62 (Ic passage ciont 
Fliche s'est servi se trouve dans PL, 145, col. 857- 860). 

so Ws ev TIXUTCi> xocl ye:wpye:îv „ .. „ xocl vuv µev VIXUTtAAoµtvous, vuv 8E: 7t"e:~e:UGV71Xs 
'lt"Pocyµoc-re:ue:tv„„ •. :v..ocl 7tpocrht <popoA6you~ Te: :v..ocl XPlJµoc-rtcr-:-ci~ -rtvoc~ -rwv XPlJµcXT(l)V -rwv [e:p(;")v 
(P. Joannou, ed. cit„ AnBoll, LXX, 1952, p. 78). 
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tiquer l'ascetisme du travail physique, en ceuvrant pour subvenir aux 
besoins du monastere. A l'instar de son maître Job, Germanos suivit la 
voie de la « the6ria », - evidemment, la meilleure des deux; le seul tra
vail qu'il pratiquait pendant Ies loisirs que lui laissaient ses exercices 
ascetiques etant l'ecriture 61 • 

En tant qu'higoumene de la Grande Laure, Job tâcha de ramener 
seH moines a une vie plus contemplative, en rappelant ceux qui exer
c;aient ~t l'exterieur du couvent les metiers d'agriculteurs, de marchands, 
etc. Il se heurta alors a une opposition qui l'accusa de proceder contre les 
interets du monastere (wc; &:crliµcpopov); les choses se sont meme aggravees 
au point de decider l'higoumene de renoncer plutot a sa charge que de 
ceder en la matiere. Job quitta donc la direction du couvent, direction 
qui lui avait ete confiee «contre son gre » et qui l'oppressait comme «un 
poids des plus grands et des plus lourds » 62• 

Ces conflits 63 s'aplanaient par la reconciliation des deux parties, 
les deux directions souvent reunies dans une seule et meme personne. 
'l'outefois, la preseance indiscutable revenait a la contemplation, qui 
conferait sa valeur a la vie monastique. Toutes Ies sources hagiographi
ques susmentionnees sont marquees par cette maniere de voir les choses. 
Elles mettent en lumiere - comme un lieu commun ne reclamant pas 
l'appui du moindre exemple - Ies qualites exceptionnelles des sujets qui 
ont atteint les hauts sommets de la perfection monastique, en repetant 
souvent que leur perfection est autant attestee par la « praxis » que par 
la <1 theoria » 64 • Il convient d'ajouter que la «praxis» des sources byzan
tines ne designe pas l 'activite pratique courante, mais les exercices asce
tiques des moines. Reunies, les notions de praxis et the6ria avaient pour 
les Byzantins une valeur se rapportant en tout premier lieu, et peut
etre meme uniquement, a la vie monastique &li. 

Prise en ce sens, la vie active de la «praxis» se place a un degre 
inferieur, etant consideree la voie d'acces a la contemplation 66• La vie 
contemplative (~loc; -9-Ewp"l)'t'tx6c;) et sa superiorite sur la vie active 
(~[oe; 7tpocx-nx6c;) constituaient l'une des valeurs fondamentales de la 

61 Ibidem, p. 7!J- 80. Voir aussi ci-dessus, note 51. 
62 Ibidem, p. 83- 84. 
63 Ibidem. p. 39- 40. Joannou estime qu'une lcttre du patriarche Philothee adressce a 

l'cvcquc de Hierissos, qui voulant fairc valoir son droit de juridiction sur Ies monasteres atho
nites rinissait par se quereller parfois avec eux devait se rapporter a quelque tension analogue 
au scin de la Laure athonite. 

6~ Le Cretois Arsenios qui enseigna a Gregoire le Slnaite la doctrine hesychaste etait 
doue aussi bien du don de la • pratique, que de celui de la • contemplation • (foTo:\taµtvoc; xixt 
;rpli~tv xcll &ewp[ixv), cf. J. Bois, Gregolre le Sinaite el l' hesychasme el l' Athos au x1ve stec/e, EO, v. 
1!!01. p. 67. Sava le Jeune etait un •pilier immuable de l'activite el tout aussi blende la con
templation" (TOV ,-~c; ;rpoc!;ewc; oµou xixl Tije; &ewp[ixc; cX7t'eplTpe7t'TOV O"TUAOV), Philotheos, 
Vila Isidori, cf. A. Papadopoulos-Kerameus, Analecta, V, St.-Petersbourg, 1898, p. 341, la note 
cn sous-sol). Pour Gregoire Palamas, Philotheos, Encomium, PG, 151, col. 632 D. Athanase 
de Metcores Halt • rlche en grâce tant pour ce qui etalt de la parole, que pour l'activlte et la 
contcmplation • (A6ytf> xixl 7!poc1;et xixl &e:wp[q: xocptToc; µeaT6c;), M. N. A. Bees, Vita Athanasii 
Meteorcnsis, • Byzantis •, I, 1909, p. 245- 246. 

65 H.-G. Beck, T/leodoros Melochites. Die Krise des byzantinischen Weltbildes im 14. Jalrr
liundert, Mtinchen, 1952, p. 49. 

66 L'cxpression appartient a Origcnc et on la retrouve egalemcnt chez Nlcephore le 
Solitairc (XII Ie slecle), dans son Trai te e sur la sobrietc et la garde du creur », cf. J. Gouillard, 
Petite Philoca/ie de la prifre du cceur, Paris, 1966, p. 140. 
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civilisation byzantine si. Conformement a ce point de vue, Nicephore 
le Solitaire adoptait au XIIle siecle la comparaison de l 'un des ermites 
du desert (de ceux connus sous le nom de « peres du desert ~) entre 
l'homme et l'arbre: dans le cas de l'arbre, l'activite physique (autre
ment dit la vie active) etait representee par Ies feuilles et la vie con
templative par Ies fruits; tout arbre qui produit seulement des feuilles, 
sans jamais donner des fruits, sera coupe et voue au feu 68 • 

La notion de «praxis», a Byzance, tout comme celle de « theâria », 
avait un sens par excellence monastique. Elle n'evoquait que de loin 
l'idee d'un travail manuel, se rapportant en tout premier lieu aux exer
cices ascetiques qui devaient conduire a la contemplation. Sur le plan 
physique, l'ascetisme represente une attitude plutât passive - d'abstinence 
et de renoncement aux exigences d'une vie normale-, ne cherchant 
que fort peu a agir sur la nature et l'environnement en general. Ce genre 
de « praxis ~ ne visait pas a transformer la nature, mais a sa desaffecta
tion; c'etait un moyen de mortification en vue d'acceder a un degre 
superieur de la vie spirituelle, celui de l'absence totale des passions 
(apatheia) et de la contemplation (theoria). Quand Gregoire le Sinaite 
rapportait· a son maître et guide spirituel Arsene Ies jeunes et Ies exercices 
ascetiques auxquels il s'etait adonne, celui-ci lui repondait qu'il ne s'agis
sait Ia que de la « praxis », sans « theâria » ( 7tpii!;Lc; µe:v chpL~~c; Mye:"t'cxL, 
.&e:wp(cx a·ouacxµwc;) 69 • 

Cependant, l'exageration du râle tenu par Ies valeurs « theoriques » 
au depens des activites « pratiques » suppose des implications concernant 
non seulement l'institution monastique a Byzance 70• En effet, elle a con
tribue a repandre dans la societe byzantine une certaine passivite qui 
preferait a l'exercice des professions lucratives et a l'activite pratique les 
speculations theoriques. L'involution des forces productives de Byzance 
pendant la basse epoque n'est pas etrangere a cette mentalite. 

+ 
Les situations illustrees par la serie d'exemples que nous venons 

d'exposer permettent quelques conclusions, a savoir: 
a) La preseance des valeurs theoriques par rapport a l'activite 

manuelle qui formait au moyen âge la base du travail productif est l'une 
des principales coordonnees de l'histoire byzantine. 

b) Les classes sociales qui gagnaient leur vie a la sueur de leur front 
avaient un statut inferieur aux cadres de l'administration ou de l'armee 
et a celui des fonctionnaires remplissant des archontikia - magistrats, 
rheteurs, philosophes, clerge de differents degres. Par consequent, ceux 
qui se consacraient a un travail productif ne pouvaient guere esperer qu'il 

c7 J. Verpeaux, Nicephore Choumnos, homme d'Etat et humaniste byzantin (vers 1250/1255-
1327 ), Paris, 1959, p. 185 et 191. 

68 J. Gouillard, op. cit„ p. 144. 
69 Bibl. de l'Academie Roumaine, ms. grec 1388, f. 104 v. Dans le meme sens, J. Bois, 

art. cit„ p. 67. 
10 " On pourrait dire en general que le monachisme oriental est exclusivi:ment contem

platif, sila distinction entre Ies deux voies, contemplative et active, avait le meme sens en Orient 
qu'en Occident. En realite, les deux voies sont inseparables pour les spirltuels orlentaux : l'une 
ne peut s'exercer sans l'autre puisque la maitrise ascetique, l'ecole de l'oraison interleure, re~oi· 
vent le nom d'activite splrltuelle. Si les molnes exercent parfols des travaux physiques, c'est 
surtout dans un but ascetique, pour arriver mieux a rompre la na ture rebelle o (Vl. Lossky, 
Essai sur la theologie mystique de l' Eglise d'Orient, Paris, 1944, p. 15-16). 
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Ies conduira aux sommets de la hierarchie sociale. D'autre part, la petite 
recompense que leur peine leur valait rendait pratiquement impm;sible 
l'accumulation de la richesse susceptible de leur permettre des progres 
dans cette voie 71 • On ne saurait d'ailleurs affirmer en toute certitude 
que Ies Byzantins donnaient a la notion de« gain » son acception moderne 72 • 

De toute fa<;on, pour eux le gain ne pouvait guere venir d'un travail 
productif. l\Ialgre la grande mobilite de la societe byzantine, c'est-a-dire 
la relative facilite du passage d'une classe sociale a l'autre, on ne connaît 
aucun cas ou un artisan ou tout autre ouvrier manuel eut abouti en tant 
que tel a une haute condition sociale. Le tremplin habituel dans ces cas-Ia 
etait, a part Ies merites militaires - de plus en plus rares du reste-, 
l'administration, comme pour Patrikiotes. 

71 La conclusion de G. Ostrogorsky au sujet du salaire absolument modique des ouvriers 
a Byzance garde son enticrc valabilitc, bien que la majeure partie de scs informations pro\"e
naient alors de la hautc cpoque byzantine, ce qui justifiait pleinemcnt son idee suivant laquellc 
l'une des causcs de cet etat des choses etait la concurrence de la main d'~uvre servile (G. Ostro
gorsky, Luhne und Prcise in By:anz, BZ, XXXII, 1932, p. 300). Le meme (p. 298) etait d'accord 
que le salaire moyen par jour d'un ouvrier byzantin etait d'un carat (un keration = 1/2-1 d'un 
nomisma), ce qui donnait un salaire mensuel d'environ un nomisma. Une liste du commenccmmt 
du \'lile sicclc accordalt 6,5 nomismata par an a un ouvrier (epyci•'l)c;), probablement non quali
fie. cependant qu'un forgcron gagnalt 3/4 nomisma par mois, un charpentier 1 1/3 nomismu, un 
calfat 1,5 nomisma par mois, alors qu'un notaire recevait plus de 2,5 nomismala, ce qui signifiait 
plus de 30 nomismala par an (Ibidem, p. 295-296). Le fait qu'un matelot recevait 2 nomismata 
par mois s'expliquc tant par Ies risques de la professlon que par la richesse du gain obtenu 
a la suite des transactions marchandes, Ic commcrce etant parmi Ies activites productivcs 
celle qui rapportait le plus. l'n gou tcr chaud sur la place coutalt un (ollis ( = 1/12 d'un kcralion ), 
ct un dejcuner cn viile montait a 10-15 (ol/cis (oboles ou noummia) par jour, ce qui signifiait 
en rcalite environ un kcralion, c'est-il-dire autant qu'il est altcste que recevait un taillcur 
de picrre pour unc journee de travail (au vie siecle), alors que le tressage des panii;rs rapportait 
un peu plus, aulrcmcnt dit 16 (olleis. Unc persoane qui travaillait a Constantinoplc au \'re 
siCcle, dans un atelier, rccevait trols folleis par jour, ayant le gite el la nourriture assurcs. Or, 
un pretrc d'Edessa avant la conquete arabe gagnait 100 folleis par jour (Ibidem, p. 298). Le 
prefet de l'Afrique recevait sous Justinien 7 200 nomismata par an, et ses quatre cents suhal
ternes reccvaienl cn tout unc sommc de 6 OOO nomismala; Ies taxes et Ies ammendes qu'ils 
avaient le droit de percevoir Ieur permettaient d'arrondir sensiblement leurs revenus, de sorte 
que Ies sommes acquiscs par l'exaclion depassaient en importance Ies salaires (ibidem, p; 301-
302). En glanant parmi Ies renseignements contradictoires dont on dispose pour ce qui est de 
Ia bassc-cpoque, notons quc le prix d'un cheval etait au milieu du XIII" siccle de 18 hyperpcres 
(l\ll\I, I\', p. 259); pour cc qui est du prix du ble, ii convient de consulter !'etude de St. Nova
kovic, dans• Archiv ftir die slavische Philologle •.XXVII, 1905, p. 173-17-1 et D. Zakythinos, 
EEBS, XII, 1936, p. 389-400; pour d'autres prlx, E. Schilbach, Byzantinische Mdro/ogie, 
Munich, 1970. Un manuel de comptes du xve siecle nous apprcnd que le chef de chantier (•e:x.vl•·IJc; 
ou µ~cr•Op'l)c;) reccvalt pour Ia construction d'une maison 1 OOO asprcs, ce qui vaiait un peu 
plus de 80 hypcrpcres, somme qui correspond par ailleurs aux evaluations de certaines maisons, 
telles qu'elles y figurent dans Ies documents du patriarcal dates vers Ies annees 1400. Tout 
naturellcment, Ies prix devaient varier alors aussi en rapport avec Ies dimensions des maisons 
qu'on se proposait de bâtir. Nous savons aussi que, dans Ic cas mentionne ci-dessus, Ies travaux 
de construction duraient dans Ies clnquantc jours. retribues de 20 aspres par jour (cf. A. Kazdan, 
compte rendu de I-1. Hunger et K. Vogel, Ein by:antinisches Rechenbuch des 15. Jahrl111ndcrts, 
Vienne, 1963, dans V\', XXVI. 1965, p. 281), ce qui revenait justement aux miile aspres per 
total dont nous venons de parler; on ne saurait pourtant preciser si celte somme appartcnait 
uniquement au chef de chantier ou bien ă l'ensemble de l'equipe qu'il dirlgeait. II est fort pro
bable que la retributlon de ses apprentis (ol µetl>7J•ci8e:<;) y etalt comprise. l\lais la encore, nous 
nous heurtons au fait que nous ignorons et le nombre de ces apprentis, et le prix du materiei 
de constructlon. La devaluation irreyersible de la monnaie byzantine au cours de la basse-epoque 
complique encore plus la question. 

72 V. I'etude de A. P. Ka:ldan publiee dans Vizantijskie Olerki (Trudy sovelskih ufrnyh k 
XIV Kongressu Vizanlinislov), Moscou, 1971, p. 169-212; G. Weiss dans Byzantina, \'I, 197-1, 
p. 477. 
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Le mepris ou etaient tenues Ies activites manuelles explique sans 
doute aussi la modicite de nos informations en ce qui concerne cette ques
tion. C'est a juste titre que P. Lemerle se demandait si dans le cas d'un 
bien militaire on peut etre S1Îr que le pOSSeSSeUr du bien respectif Pt le 
veritable combattant sont une seule et meme personne 73 • On peut tout 
aussi bien se demander si le possesseur respectif etait une seule et meme 
personne avec celui qui le faisait fructifier. 

c) Donc, Ies Byzantins n'ont pas saisi la valeur sociale du trava.il 
manuel; ils n'ont pas compris qu'a la base de la richesse d'une societe 
se trouve l'activite productive et non la thesaurisation du numeraire qu'ils 
jugeaient comme etant le facteur determinant dans l'evaluation de leur 
propre situation materielle et de celle de leur Etat. Les spheres d'activite 
qui, par une modernisation forcee pourraient etre appelees productives 
n'interessaient pas la societe byzantine en tant que telles. Celle-ci rw s'y 
interessait que dans la mesure ou elles constituaient le fondement de 
quelque organisme 'ndispensable a la vie de l'Etat, comme l'armfa', ou 
quand elles assuraient a l'Etat Ies sommes d'argent necessaires a ses besoins, 
par le canal des impots. C'etait Ia le mobile essentiel de l'Etat quand il 
se penchait sur ces secteurs d'activite. II se souciait aussi des ateliers qui 
confectionnaient Ies produits destines aux reserves imperiales comme la 
pourpre et la soie; mais l'information a cet egard est tres rare pour la 
periode des Paleologues. 

d) Une mentalite formee dans le mepris du travail manuel et de ses 
fruits devait conduire a un manque d'interet croissant vis-a-vis de I1envi
ronnement. De sorte que l'activite consacree a la transformation et a 
l'embellissement de la nature ne s'est jamais revelee aux Byzantins dans 
toute la plenitude de ses valences. Parce qu'ils envisageaient le Beau et 
le Bien dans leur acception metaphysique, s'essayant a atteindre l'ideal 
des archetypes, et modelant leur vie suivant des principes abstraits qui 
depassaient le sentiment de la nature, Ies activites manuelles constituaient 
pour Ies Byzantins la modalite inferieure de la manifestation <le l'esprit 
humain. En pla<;ant la perfection humaine au-dela des cadres de la na ture, 
qu'ils jugeaient dechue, ils cherchaient leur parachevement non dans le 
monde materie!, considere par eux imparfait, mais dans celui des idees et 
des abstractions theoriques. Traite d'etape inferieure du parcours ~l la 
recherche de la perfection, le travail manuel dut ceder le pas aux valeurs 
contemplatives. La consequence naturelle de cet etat des choses fut. le 
faible interet accorde a la production en general. On constate donc un 
developpement excessif, ainsi qu'une importance exageree accordee au role 
social des institution1' qui cultivaient Ies valeurs contemplatives, autrement 
dit aux institutions monastiques. Ceci explique Ies donnees tellement 
lacunaires en ce qui concerne l'organisation et J'activite des ateliers con
troles par l 'Etat au cours de la basse-epoque byzantine, surtout par 
rapport aux renseignements dont nous disposons pour Ies periodes pn~ce
dentes. L'affaiblissement de l'interet accorde aux activites pratiques avec 
pour pendant l'epanouissement des penchants contemplatifs a connu de 
ce fait a Byzance une evolution avec des hauts et des bas, mais l'etude 
plus poussee de cette question depasserait le cadre du present expose. 

73 P. Lemerle, Esquisse pour une histoire agraire de Byzance: les sources el ies probli-rnes, 
RevHist. CCXX. p. 50 et 68. 

https://biblioteca-digitala.ro



74 TUDOR TEOTEOI 20 

Revelateur nous semble cependant le fait qu'au XIV• siecle - qui ouvre 
pour !'Occident la serie des grandes decouvertes geographiques - un 
Cosmas ayant voyage aux Indes au VI" siecle (lndicopleustes) etait ini
maginable a Byzance. Celle-ci avait perdu entre-temps le secret des inven
tions scientifiques dt la portee du « feu gregeois »; elle n'avait pas eu la 
revelation de l'observation directe de la nature comme source de la science 
et sombrait de plus en plus dans de steriles exegeses et commentaires 
des extraits tires des textes antiques. 

e) Temoignant de la preseance des valeurs (C theoriques I) a Byzance, 
l'institution monastique suit un developpement presque incessant, qui 
est en soi une affirmation constante des elements contemplatifs d'essence 
ascetique-mystique. Ces elements font abstraction de la nature et de 
l'action de l'homme sur l'environnement, de sorte que l'orientation active 
et rationaliste du monachisme, fondee sur le dialogue avec la nature, finira 
par passer tout a fait au second plan, sinon a etre ecartee completement. 
Le triomphe de l'hesychasme palamite au XIV• siecle a ete la consequence 
directe de cette situation. 

f) Quand des activites manuelles se font jour dans le cadre du mona
chisme byzantin, celles-ci ne jouissent que d'une attention limitee. Aux 
stades incipients de la vie monastique, Ies mentions en ce sens sont plus 
frequentes. D'autre part, Ies activites manuelles en question sont bien 
plus liees aux travaux agricoles ne reclamant point de specialisation, qu'a 
la pratique des metiers au veritable sens du terme. Elles se rapportent 
parfois aussi aux besoins de la vie quotidienne des communautes monas
tiques - la nourriture et Ies habits des moines - pour la satisfaction des
quels point n'etait necessaire une grande specialisation. Et quand dans 
le cadre des grandes communautes monastiques il s'agit de quelque acti
vite manuelle reclamant une specialisation plus poussee, alors c'est qu'elle 
se rattache - comme on a pu le constater - a un travail de nature intel
lectuelle (par exemple, la confection des manuscrits). 

g) II n'y a aucune contradiction dans le fait que Ies archetypes, Ies 
personnages donnes pour modele, si frequemment mentionnes par Ies 
sources byzantines, sont presentes comme tout aussi parfaits dans le 
domaine de la theorie et dans celui de « la pratique », alors que l'activite 
manuelle etait depreciee par Ies Byzantins, car <«la pratique » telle qu'ils 
la concevaient dans ce cas-la etait en realite l'ascetisme, la mortification 
du corps humain. De meme que bon nombre d'autres formules dont la 
frequence dans les textes medio-grecs vaut a ces derniers le reproche d'etre 
par trop rhetoriques, on retrouve Ia encore, bien qu'avec une difficulte 
de penetrer jusqu'a son sens reel, !'ideal byzantin de l'homme integral, 
ce leitmotif qui exprime l'aspiration propre a cette civilisation de reunir 
en un tont des qualites diverses et d'autres elements disparates, preferant 
Ia synthese a toute specialisation unilaterale. Mais en conferant une telle 
priorite aux elements theoriques, cette aspiration obstinee a la synthese 
ne faisait que prolonger la vision globale du monde et de la vie caracte
ristique au moyen âge dans une epoque ou commen9ait l'affirmation des 
valeurs modernes, fondees sur la diversite et sur la specialisation recla
mees par l'observation directe de la realite. 
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+ 
L'histoire du travail manuel et des meters a Byzance reste une 

chose a, faire. L'etude presente n' a pas eu la pretention d'epuiser ce 
sujet, mais surtout de l'amorcer. On se gardera donc de prendre ses con
clusions comme definitives. L'auteur est bien conscient du fait que meme 
pour la periode envisagee ici, bon nombre d'informations n'ont pas ete 
mises en valeur 74 • Il est a supposer que Ies actes de !'Athos, eu train 
d'etre publies integralement, apporteront bien des choses nouvelles a ce 
sujet. Pour Ies autres regions balkaniques 75, l'histoire du travail manuel 
constitue un theme a part mais ayant beaucoup de liaisons avec celui 
que nous avons tente d'esquisser. 

74 Vu le manque d'espace nous n'avons pas fait Hat des precieuscs donnecs qu'on trouve 
dans les actes patrlarcaux d'envlron 1400 (nous cltons l'ed. MM II, p. 406-407 pour une liste 
des differents objets, p. 419 pour 7,;w11cipto11 cppixyyLx611, p. 446 pour 7,;w11cipLix xixt 8ixx-ru/.(8Lix, 
p. 467 pour crXOL\I07tA6xoc;, p. 472-475 et 490, mais surtout p. 440 pour crlX7tW\ILXO\I µtyix 
XIXXOC~to\I XIXL .•. 'Td: tpyix/.e:i:ix 'TOU O"IX7tW\11Xplou, ainsi que pour le feu epoux, 'tl'une certaine 
Gabraina, qui ou8E: &pyoc; 1j11, &nd: 7tOAAd: µE:11 0I8e:11 t7tL't"l)8e:uµIX'TIX, 7toHd: 8E: epy6xe:tp1X 
µe:Te:ze:tpl7,;e:To). 

75 Ccrtains details puises a l'hagiographie byzantine et sud-slave sont a trouver aussi 
dans P. A. Syrku, K istorii ispraolenija knig v Bolgarii v XIV veke, I. Londres, Variorum 
Reprints, 1972 ( = St.-Petersbourg, 1898), p. 64 (pour Gregoire le Sinarte callygraphe au 
Mont Sinai), 70, 86-87, 149 et 243. · 
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